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COMMENT ON PROTEGE L'OUVRIER.
Les aiis du gouv ernement de Québec n'emploient aux travaux du cheini de fer du Nord que des pension-

nlaires de laprigoil. L'ouivrier honnête est dans la misère et la caniaille gagn-ie 40 cents patr jour

o ui1~tl
MON SUICIDE.

EtL moi aussi, j'ai Voulu mie
tuair 1

Je venais d'acquérir lat triste
ertitude qu'Arnlie me troîtîpait.

Est-co bien Amélie qu'elle s'ap.
polait, la perlide 7 Penser qu'elle
a tenue ina v;e dans isa petite
main et que je neo sais pri a ftjL8to
non noni ! Jeunes goe, cola vous
étonne ;mais le temps4 vouri oit
apprendr'a bien d'autres.

Alors j'etaie encore jeune, vui,
jeuneo. Aussi je ne fus paus plus
L40L certain de mon malhuir, quo

je 1.dýol1us d'O finir avec; la vie,
Mon premnier mnouvemnît fut d'ai-
ler Me briller la cervelle dan'; son
escalier; mai.i je réfléchis que
trop de pesonnes 8eraietît infor-
mrie do la sorte que Ilonnriette,
nî'est-ce pas lit son nom 1 se ne-
quait de votre seritur. On a son
amour-propre.

-Non, me dis-je, pas do bruit.
L'oiseau blessé cache son agonieý
derrière mîne touffe d'herbe. Ainsi
je veux mouîrir- dans un coin, isolé
j)erdu, oublié.

Dans ces dispositions élégia-
ques, je pris le train de Mulun,
celui de 5 h. 30. Il W.e déposa
entre chien et loup, à cent pas du
Lionî d'Or, hôtel vien tenu, pièces
claires, table excellentes, et dos
h ls P~O5

-Que fitut-il servir à monsieur?

nie dema~nda uno petite bonne quu vouilue.
j'ai su dep)uis èur'jolie. Lat petite bonne, elle quejal sm

-Rien. depuis être jolie. me ýý..ndait :
Je n'avais plus faim. J'allai nie -Mais, mnonsieiur, que vou lez--

oucher. «on11 sommeil fut agité. vouse faire?
A chaqîto instant, je croyais voit- Enân. avec une longpour de
ptUsser Victorine. chanivre dans ma poche, je sertis

-Ne s'appelait-elle pas Vicia- de l'hôtel, et. pris froidement le
rne? au brat§ de mon rival. Alors chemin d'un petit bois que je con-
je m'éla»içais, et mon pot:g allait naissais peut- l'avoir déjà frênnti
dàonner conltre la muraille, ou sur Il y avait là, derrière d'îr - frI
mon fer do lit, out sur l'angle de c.ible3 enlacements de feuit- -"'s
la petite table classique Ù'dessus une fralche retraite où jeO n
de marbre. J'étais brisé quand je arrêté à rêver un jour. Quel .çi
me levai. Mais il importait peu, plus discret ponvais-jo tt_-*-r
puitaque j'allais mourir, pour mourir I

Je me mis un quête d'une cor- En cheminant, ýje pensais à.
de, J'avais cru que, pour se pen- Berthe ; je crois décidément qu'-
dre, rien n'était plus facile à trou- ell s'appelait Bertha. Je k- Mnau-
ver qu'une corde. Errecur. Jo palr- dissais de tout mon âme. Ft puis
courus tout l'hôtel sanse mettre la je regardais ma corde, je le. meau-
main sur lat corde que j'aurais rais; j'en é~prouvais lat resIse~


